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faire comprendre une situation 
vécue quotidiennement mais 
globalement. Cela se traduit par 
mille petits faits, gestes, remar-
ques dont les hommes ne s'a-
perçoivent pas, mais qui heur-
tent les femmes. 
Tel fait à une mili-
tante : avec roi, on peut discuter, 
tu raisonnes comme un homme 
Telle réaction spontanée 
ne femme a autorité sur des hom-
mes c'est le à l'envers 
Telle remarque quand une femme 
arrive à un poste un peu en vue 
«pour une femme ce n'est pas mal». 

arrive que conteste à une 
femme le droit d'être militante 
parce qu'elle ne  pourrait pas as-
sumer ses responsabilités fami-
liales! 
Les femmes de leur côté, éprou-
vent bien des difficultés à s'inté-
grer, à se sentir à l'aise dans le 
monde masculin du syndicat. 
Elles se sentent implicitement 
obligées de choisir entre 

ou être militante». Etre soi-
même tout simplement, à la fois 
femme et militante, est presque 
impensable. 
Les femmes, de par leur placedans 
le monde du travail sont desser-
vies par la structuration la fois 
verticale (centrales professionnel-
les qui regroupent les travailleurs 
selon les secteurs professionnels) 
et fédérations ré-
gionales qui regroupent les travail-
leurs par secteurs géographiques) 
des organisations syndicales. 
Elles sont dispersées dans les 
structures professionnelles et géo-
graphiques, constituant ainsi tou-
jours des minorités dont i l  est bien 
difficile de faire entendre la voix. 
Le mouvement syndical devrait 
sans doute s'ingénier par tous les 
moyens à faire prendre conscience 
aux hommes que les problèmes 

féminins concernent 
semble des travailleurs, et que la 
lutte pour l'amélioration des con-
ditions de vie des femmes engage 
la société tout entière, leur faire 
découvrir qu'un mouvement syn-
dical oùlepouvoirneseraitqu'au 
mains des hommes reproduit 

le modèle de société qu'ils 
disent combattre et qui les aliène 

Femmes et syndicats. 

L'Université des Femmes a demandé aux femmes syndica-
listes de s'expliquer elles-mêmes sur le rôle et la place des 
femmes dans leur organisation syndicale. 

autant que les femmes. 
Cette transformation des menta-
lités devra se traduire par une 
adaptation des structures syndi-
cales, si soit-elle. 
Nous vivons une période histori-
que importante, marquée 
l'ampleur mondiale de la 
poussée de la libération des fem-
mes. Si le mouvement syndical 
n'en saisit pas l'enjeu et ne s'a-
dapte pas en conséquence il 
court le risque, soit de voir ses 
meilleures militantes le quitter 
pour chercher une solution dans 
des mouvements parallèles 
(comme le mouvement des fem-
mes) soit d'assister la dispari-
tion d'une partie importante de 
ses forces vives. 
Ceci nous amène aujourd'hui à 
travailler avec plus ou moins de 
bonheur plus ou moins de tirail-
lement, plus ou moins d'énergie 
sur deux plans en même temps : 
le national et le spécifique 
le régional et le global. 
Dans ces deux plans tantôt 
perçus comme divergents. 
perçus comme addition d'aspira-
tions et créateurs de solidarités, 
se posent un certain nombre de 
questions aux femmes, qui né-
cessitent une très grande con-
naissance de leur base sociale et 
une re-définition du contenu du 
service et ceci, sansjamais laisser 

la défense quotidienne, la 
formulation et le support adé-
quat de  leurs revendications. 
A ce propos, dans les organisations 
syndicales, les structures fémini-
nes ont eu l'avantage de permettre 
l'expression de problèmes spécifi-
ques. Mais le mécanisme même 
d'expression dans des structures 
propres risque de rendre cette ex-
pression isolée avec la conséquen-
ce que, lorsque les commissions 
féminines ne sont pas reconnues 
par certaines instances responsa-
bles, elles sont réduites au rang de 
ghettos. 
Pourtant dans cette évolution 
rendue nécessaire par la crise, les 
femmes veulent être partenaires 
à part 
C'est pourquoi les femmes de la 
CSC ont posé en 1983, des jalons 
supplémentaires pour marquer 
leur existence : 

une commission Wallonne et 
Bruxelloise des femmes aété mi-
se sur pied. Elle est un point de 

nentes peuvent réfléchir à 
rientation du service et aux 
actions à mener. 
r u n e  assembléede militantesoù 

Le service des Femmes la CSC 

On dit souvent que la participa-
tion des femmesà syndicale 
est faible. Cependant les femmes 
participent plus à la vie syndicale 
qu'elles ne le font à la vie politi-
que. Mais cette participation 
n'est pas également répartie à 
tous les niveaux des organisa-
tions syndicales. O n  peut consta-
ter que les structures syndicales 
se prêtent mal à la participation 
de certains groupes (femmes, 
jeunes, ou immigrés) mais cela 
ne suffit pas, et  il faut tenir comp-
te aussi des mentalités. 
Comme 
sont les principales victimes des 
conditions d'exploitation et d'a-
liénation de l'ensemble des tra-
vailleurs et à ce titre elles deman-
dent des effort s e t  des résultats au 
mouvement syndical pour lutter 
contre cette exploitation et cette 
aliénation. 
Comme travailleuses, elles au-
ront souvent l'impression que les 
problèmes spécifiques, ou les as-
pects spécifiques des problèmes 
qui tiennent à leur condition de 
femme pas assezassumés 
par ce même mouvement syndi-
cal. 
Mais les femmes diront surtout 
leur impression de ne pas être 
partie prenante, de ne pas être as-
sociées aux décisions, de ne pas 
peser où se prennent les 
options fondamentales, bref de 
ne pas avoir grand chose à dire. 
Même si les positions qui s'éla-
borent les concernent directe-
ment. 
Et pourtant au sein de la CSC. 

que 
comptait l'organisation en mai 
81 sont des femmes ce qui tend à 
prouver que la proportion de 
femmes syndiquées est à peu 

la même que chez les hom-
mes. 
La croissance du nombredeleurs 
affiliations est constante et 
évolue de maniére favorable. 
Cette tendance se précise quant à 
la participation des femmes aux 
activités et à l'action syndicale. II 
faut cependant constater Le peu 

de  femmes représentées dans la 
hiérarchie syndicale. 
Lors des élections sociales et ce 
depuis 1971, la progression des 
femmes laisse apparaître un dé-
calage entre les taux de ce qu'on 
pourrait appeler une participa-
tion passive (affiliation syndica-
le) et ceux d'une participation 
active (l'engagement dans l'ac-
tion). On le voit c'est donc plus le 
niveau de la participation, que le 
taux de la participation ou de la 
syndicalisation qui est en ques-
tion quand o n  tâche d'analyser la 
place des femmes le mouve-
ment syndical. 
II convient donc de rechercher 
les causes de ce blocage de la par-
ticipation à partird'un certain ni-
veau et de cette situation margi-
nale des femmes dans la vie syn-
dicale, trop fidèle reflet de la vie 
en société en  général. 
Les causes sont souvent des fac-
teurs matériels et psychologi-
ques. Et une des premières qui 
vient l'esprit est le manque 
matériel de temps. 
II ne faut plus expliquer que les 
travailleuses assument générale-
ment une double tâche. Comme 
travailleuses elles sont soumises 
aux contraintes du travail mais il 
faut y ajouter les charges qui ré-
sultent de leur rôle traditionnel à 
la fois de mère, mais aussi d'é-
pouse. 
Ajoutons à cela le manque d'é-
quipements collectifs. Cela peut 
expliquer en partie la large parti-
cipation des travailleuses à 

militante sur les lieux et pen-
dant le temps de travail, et leur 
disparition presque totale des 
responsabilités s'exerçant hors 
du lieu et du  temps de travail 
mais cela n'explique pas tout. 
Car le manque matériel de 
temps, engendré par le cumul des 
tâches n'est souvent qu'un phé-
nomène apparent de causes psy-
chologiques beaucoup plus pro-
fondes qui trouvent leur source 
dans les clichés traditionnels. 
Les militants masculins ne sont 
toujours pas conscients du  fait 
qu'ils en sont imprégnés. II reste 
toujours difficile aux femmes de 



elles ont montré leur souci d'in- 
venter un syndicalisme au fémi- 
nin qui s'insère dans l'ensemble 
du mouvement syndical. 
O un congrès sur les nouvelles 
technologies 
O la lutte pour une sécurité socia- 
le, les femmes de la CSC veulent 
unesécurité sociale fondée sur le 
droit et la responsabilité, le con- 
traire de l'assistance. 
O Elles ont analysé l'éclatement 
général du marché du travail et le 
phénomène du temps partiel » 
qui actuellement occupe une pla- 
ce importante. 
En effet, le temps partiel est sou- 
vent présenté aux femmes tom- 
me une solution à la gestion de 
leur temps. 
Mais le temps partiel est plus un 
élément derestructuration imposé 
par le patronat qu'un temps choi- 
si par les intéresséeselles-mêmes 
Bien sûr, le quotidien continue 
d'enfermer les femmes dans des 
rôles, dans des normes héritées 
du passé, et dans des contradic- 
tions. Mais les femmes veulent 
ouvrir les portes de lavie sociale, 
pour elles comme pour les au- 
tres. Elles vivent souvent la vie 
des autres, des enfants, du com- 
pagnon sans parfois vivre leur 
propre vie. 
La force des femmes, c'est d'être 
la clef d'un changement social, le 
ferment d'une société nouvelle. 
Les femmes apporteront par leur 
conception. et leur manièrede vi- 
vre au mouvement syndical, le 
vent nouveau dont i l  a tant be- 
soin. C'est pourquoi l'action syn- 
dicale des femmes fait appel au- 
jourd'hui aux militantes féminis- 
tes et leur demande de s'investir 
dans le combat syndical qui est à 
la fois urgent et vital. 

Chnstiane David. 

Les femmes dans les structures 
de la FGTB 
Pour situer les femmes au sein 
des structures de la FGTB, il est 
avant tout nécessairedeles situer 
dans le contexte économique de 
notre pays. 
A l'heure actuelle, les femmes se 
retrouvent de plus en plus nom- 
breuses au chômage. 
Il est vrai que depuis quelques se- 
maines, les statistiques nous lais- 
sent apparaître une légère dimi- 
nution du nombre des chômeu- 
ses recensées. 
Il faut savoir que ceci ne consti- 
tue pas des emplois retrouvés par 
les chômeuses, mais bien au 
contraire la conséquence des ex- 
clusions du droitauxallocations 

de chômage de nombreuses fem- 
mes travailleuses, sur base de 
l'article 143. 
Ainsi, en décembre 1983,l'Onem 
déclarait 9.078 femmes (94%) et 
495 hommes (6%) exclus du droit 
aux allocations de chômage sur 
base du 143. 
Au 31 décembre 1983, on comp- 
tait 508.858 chômeurs complets 
indemnisés dont 268.080 fem- 
mes; c'est-à-dire 52%. 
Malgré tout, le nombre de fem- 
mes exerçant une activité profes- 
sionnelle a continué d'augmen- 
ter au cours des dernières 
années. 
En effet, les femmes représen- 
tent près de 35%de la population 
active belge, alors qu'il y a 20 ans, 
elles en représentaient un peu 
plus de 26%. 
Bien que la FGTB compte plus 
de 1 million 150 mille affiliés; 
bien que les femmes représen- 
tent 30% des syndiqués, et bien 
que letaux de syndicalisation des 
femmes soit pratiquement équi- 
valent au pourcentage des fem- 
mes dans la population active du 
pays, peu de femmes militent 
activement au seinde notre orga- 
nisation syndicale et plus rares 
encore celles qui détiennent des 
mandats au niveau des instances 
supérieures. 
Par exemple, dans les organes de 
décision : 
a comme le Congrès, qui réunit 
tous les 3 ans des délégués des 
Centrales et Régionales, on re- 
trouve près de 12% de déléguées 
féminines; 
O comme le Comité National, qui 
est l'organe de prise de décision 
entre2 Congrès, on retrouve près 
de 7% de représentantes fémini- 
nes; 
O comme le Bureau National, qui 
est l'organe de gestion perma- 
nente, on retrouve parmi les 44 
membres, 3 femmes qui y siègent 
à titre consultatif. 
Et depuis le Congrès National du 
10 janvier 1984, les responsables 
de la FGTB viennent de confier à 
une femme, un mandat de Secré- 
taire National. 
C'est en effet, notre amie Mia De 
Vits, collaboratrice compétente 
du Service d'Etudes de la FGTB 

et militante de la Commission 
Nationale Femmes de cette orga- 
nisation syndicale qui exercera 
désormais la responsabilité de 
Secrétaire Nationale à part entiè- 
re au sein du Bureau National de 
la FGTB. 
Cette nomination marque une 
étape encourageante dans la 
conscientisation que les femmes 
poursuivent au sein des structu- 
res de la FGTB en vue d'augmen- 
ter la représentativité des fem- 
mes à tous les niveaux de déci- 
sion. 
A la FGTB, la grande majorité 
des affiliées se retrouve dans des 
secteurs dit « féminins » tels l'ha- 
billement, la distribution et les 
services y compris la fonction pu- 
blique. 
Bien que l'évolution soit excessi- 
vement lente au sein de la struc- 
ture, nous devons constater une 
évolution au niveau des entrepri- 
ses et ce, dans les organes légaux 
de concertation tels que les Co- 
mités de Sécurité et d'Hygiène et 
les Conseils d'Entreprise. 
Ainsi, la représentation des fem- 
mes dans les Conseils d'Entre- 
prise et dans les Comités de Sé- 
curité et d'Hygiène est passée de 
15% en 1960 à 22% en 1975 et à 
près de 26% en 1983 et ce, malgré 
la crise, ce qui nous permet de vé- 
rifier que nous nous rapprochons 
de la proportion que représen- 
tent les femmes dans le corps 
électoral à ce niveau et qui est 
de près de 27%. 
Dans l'organisation syndicale, 
les femmes rencontrent les mê- 
mes difficultés quedans lemilieu 
professionnel. 
Elles manquent de formation et 
d'encadrement collectifsuffisant 
pour leur permettre de mener de 
front leurs tâches familiales, pro- 
fessionnelles et syndicales. 
De plus, la Société ne les encou- 
rage pas à jouer un rôle actif à 
tous les niveaux. 
Au contraire, elle les confine 
plutôt dans un rôle clichédefem- 
mes ménagères., 

C'est donc pour pallier à la sous- 
représentativité des femmes mi- 
litantes au sein de l'organisation 
syndicale. que la FGTB a déve- 
loppé davantage encore, les 
Commissions du Travail dans les 

Régionales et les Centrales. 
Ces groupes de travail et de réfle- 
xion, ouverts à tous les militants 
et militantes de cette organisa- 
tion syndicale, ne sont pas des 
ghettos visant à cloisonner les 
femmes. 

Au contraire, ils représentent un 
moyen permanent et efficace de 
réfléchir et d'agir avec les rem- 
mes sur les problèmes spécifi- 
ques qu'elles rencontrent. 
Sensibilisée par ses Commis- 
sions du Travail des Femmes, la 
FGTB doit prendre conscience 
que les problèmes des travailleu- 
ses ne doivent plus être des 
problèmes particuliers dont il 
faut s'occuper en plus des autres. 
En les prenant en charge, le syn- 
dicalisme se transforme, il modi- 
fie ses analyses et son comporte- 
ment non seulement à l'égard 
des travailleuses mais aussi de la 
classe ouvrière. 
Trop longtemps, dans notre so- 
ciété, les femmes ont été systé- 
matiquement ignorées. 

Pourtant, leur participation à la 
vie sociale, économique et politi- 
que est indispensable car, elles 
sont porteuses d'aspirations et 
d'originalités nécessaires à un 
changement de société. 
Un changement de l'actuelle ré- 
partition des tâches et des rôleset 
une meilleure prise de conscien- 
ce de leur nécessaire indépenda- 
ce économique, marqueront les 
pas décisifs dans la lutteque l'en- 
sembledes travailleurs, hommes 
et femmes, doit mener afin de 
mettre en place cette société réel- 
lement démocratique, dans la. 
quelle chacun devra se sentir 
concerné et solidairement res- 
ponsable dans le milieu familial, 
social, politique et professionnel 
Nous devons donc intensifier 
notre action de sensibilisation 
afin de susciter la prise de cons- 
cience syndicale et le militantis- 
medes femmesà tous lesniveaux 
de notre organisation syndicale. 
Car pour nous, « la place de la 
femme n'est pas plus au foyer 
qu'ailleurs, comme celle de 1'. 
homme, elle est partout où son 
activité peut et doit s'employer)). 

Marcelle Hoens 
Responsable Nationale 

"Femmes". 


































